







































A MONSIEVR, 


CMO N s lEVK CONSTJNS, G 0 F p-E EN T 0 F R. 

LE Roy en l’Isle et chasteav de Marans. 



Onsievr, L’inEention de feu mon frere 

apnt efté de dedier fes œuures à fes plus affidez amis, & fâ¬ 
chant, tant par l’obligation qu'il vous auoit, que par l'ami¬ 
tié que vous luy portiez, combien il faifoit d’eftat de vous; 
je ne puis atendrc plus 15g temps à m’acquiter de ce dcuoir; 
& partant mets au jour foubs voftre nom les Oftonai- 
res de la vanité & inconftance du Monde, qu'il auoit mifes 
en Mulique peu au parauant fa mort : œuure petit en apa- 
rence, mais grand en effedt. Il y a feulement trois pièces de 
? chaque mode, à trois & à quatre parties, efquellcs il a non 
]ue lafcience&rinduftrieprccedence ontfaitcognoiftrede 
Ijoufté tant & tant de traiûs, fi nouucaux, fi excellens, j’ofe 
me foit pardonné ) qu’on jugera par ceft efchantillon, com- 
la pièce cntietc euft efté pleine de perfeiftion. Car fon intention 
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n’eftoit pas de s’arreller là , mais d’y joindre encore trois pièces, de chacun Mode à 
cinq & à fix parties, dont il auoit projette les defleins fi hauts, qu’il alTeuroit, que tout 
ce qu’il auoit fait au parauant de plus beau, ne paroift toit rien au prix. Il n’a pas pieu à 
Dieu qu’il en foit venu à bout. Ce pendant, puis que vous nepouuez plusl'aymervi- 
uant, continuez, je vous fupplie, à aymer & la mémoire & fes œuures: & aydezà défen¬ 
dre l’vn & l’autre de la calomnie des ignorans, lelquels (quoy qu’ils puilTcnt dire) y trou- 
ueront toujours plus à apprendre, qu’à reprendre; &moy, honorez moy de la conti¬ 
nuation de vos bonnes grâces, &me tenez. 

MoNsievr pour 


yoBre tref humble finutnte, 
CECILE LE IeVNE. 









Q_V A D R A I N. 

SFR LES OCTONAIRES DE LA VANITE, 
MIS EN MvsICiVE PAR Cl. le Ievne.' 


® Es Mu/lciens de l’ancienne pratUjue 

lA deheaHxmts.ionnentbiendeheauxpns. 
MaU on peut voir en ces vaines chanfens 
Q£vn Ievne put fait parler la Mupque. 


O. D. L. N. 




















































































































































































































































n yurc t'enyiire. Scqui rcnJTonpIùfii-douloureux, g, & tadouleurplaifan- 





















































































T G L. 


















chs Des liens de la motr^falaire du péché. Et du mourac pécheur la mort eft immortelle: 

D’autantpluspcrifTantqu’il périt fans périr, Aiufi viuantmourant,M5dainta pei- neefttel- 




































































































































eux, ront joyeux Va rccompcnfct fa pci- ne Dublondcrefor, Dublond treiôr de la plai- 

oe, Maisquiau Monde s'adonne, Etjdifcourantjibuhaitantjfbuhaitanc, Ecjdifcouranc 


fouhaitant, Ncfcmeriéqueduvent, 


































































































Tkoxsiesme 



cefte vie N’cft qu’ennuy & fafeherie, Sc &fcherie, N’cft qu'cnnuy,qu’ennuy & fafeherie. 


lU'l 11 Ityp 

O- Dieu feulfagc&conftantFaismoypourviurccontentRcceiioirde ta largef- 

ff fî«riv.*ri JIr r\ n:» ne ^ n>:_ nn 


fe Ma fermeié & fageiTé, O 





































































































































EXTRA.ICT DV PRIVILEGE. 


B ArLettmf Mentis du Roy, données 4 Paris le vinff-vniejhie jour d'AouJi, l'an de 
^ace milfx cens cinq: CT de nojlre régné le dixfèptiejme. Signées Boucheryt & fcellées 
dugrand fceait fur Jïmpleijueiiè. Efipermis à Pierre Ballard, Imprimenren Mu/îque 
de fa MajeJléj dimprimer toute forte de Mufique tant vocale, qu’inflrumentale, de 
quelque autheur que cefoit-.faifant deffinctsà tous Libraires, Imprimeurs CT autres,de quelque 
condition CT qualitéqu'ilsjôyent : d'en imprimer,faire imprimer,vendre ny dijhrihuer en general ou 
particulier, fans lecongéCTpermifion dudit 3allard,durant le temps CT terme de dix ans,fur peine 
de conf(cation defdits hures, detfens dommages interejis, & damende arbitraire, ainfi qu'il eflplus 
amplement declaréef&eslemes.SadteMajefé veut fans autrefrrmalité,ll^aiêd'ictllcsejlant 

au commencement oufin defdits liures,ejlre tenues pour bien CT deu'ementfigriffiees à tous qu’il apar- 
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